
 
Le bonheur du jardinier 
 
Dans la douceur que porte l’aube 
lorsque le temps est suspendu 
un jardin de fleurs paresse   se languit 
 
Cahoté    au bord de ses rêves 
tout juste avant  l’éminent réveil 
derrière   ses paupières closes 
s’attardent des volutes de brumes 
qu’orchestre en sourdine  
le chant des oiseaux 
 
Son regard  perce le paysage 
des formes   naissent de l’invisible 
S’offrent à lui   
dans toute leur splendeur 
le murmure d’un filet d’eau 
une explosion de verdure 
chargée d’infinitude 
 
Entre ombre et lumière 
un paysage de frimas  
majestueuse dentelle  
d’un bonheur en bouquet 
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